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Ouverture

À l’approche de la centième édition de la course automobile des 24 heures du 
Mans (mon diocèse), une avalanche de célébrations festives s’abat sur la ville, et des 
« visuels » en tout genre s’affichent un peu partout. Avec de nombreux chiffres, où 
prédominent cette année les 100 et les 24, of course !

Cela m’a donné l’idée de creuser un peu la question des nombres et des chiffres 
dans la Bible. C’est un constat récurrent lorsque nous lisons couramment le texte 
biblique : il est truffé de chiffres étonnants et bizarres que nous peinons à décrypter. 
Le fait qu’une personne amie m’ait offert le livre de Benoît Gandillot, La Bible, la 
lettre et le nombre, a achevé de me convaincre qu’il fallait travailler un peu la 
question, de sorte à vous offrir la Petite École Biblique que vous avez sous les yeux.

Nous n’allons pas étudier spécifiquement le sens du nombre 100 ou celui du 
nombre 24. On pourrait le faire en soulignant par exemple que le chiffre des « 24 
Anciens » du livre de l’Apocalypse (4, 4) exprime la vocation liturgique de 
l’humanité sauvée en reprenant le chiffre des 24 casses de prêtres au service du 
Temple de Jérusalem… 

En revanche, nous alolns nous attarder sur les nombres bien connus : 3, 4, 7, 12, 
40, 153… Vous serez surpris des découvertes… 

Bonne lecture (pas besoin de calculette) !

Dominique Auzenet +
juin 2023

Bibliographie
Benoît Gandillot, La Bible, la lettre et le nombre. Éd. du Cerf, 2021.

https://www.editionsducerf.fr/librairie/livre/19211/la-bible-la-lettre-et-le-nombre
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La Bible, la lettre et le nombre

Tout au long de cette petite étude, je citerai des extraits de ce livre très éclairant de Benoît 
Gandillot.

C’est en exégète, non pas en ésotériste, que l’auteur décrypte ici les nombres sacrés qui 
structurent le saint alphabet hébreu et en donnent la clef.

Que signifie l’alliance des nombres et des lettres qui parcourt en filigrane les Écritures, 
qui conditionne tant de mystérieuses relations symboliques, qui détermine tant de curieuses 
anomalies graphiques ou grammaticales, qui anime tant de précisions pourtant 
énigmatiques scrupuleusement reproduites de siècle en siècle ?

Comment interpréter les âges auxquels sont morts les Patriarches Abraham, Isaac et 
Jacob (175, 180 et 147 ans) ? Comment le pentagramme du Nom divin, Y H Sh W H, relie-t-il 
l’Ancien au Nouveau Testament ? Comment ce code connu des Pères de l’Église, puis perdu 
et retrouvé pour partie à la Renaissance, nous permet-il, grâce à cet ouvrage refondateur, de 
réviser notre lecture ?

Directeur financier dans un grand groupe français, puis directeur d’université d’entreprise, 
Benoît Gandillot a développé en parallèle de ses activités professionnelles des recherches sur le 
dialogue entre foi et raison, puis sur les techniques de codage dans la Bible, apportant de nouvelles 
clefs pour décrypter le sens spirituel lié aux techniques d’écriture symbolique des scribes inspirés.

Vidéo de la conférence de B. Gandillot à l’Institut Français Centre Saint Louis à 
Rome en 2021

Présentation (powerpoint .pdf) servant de conducteur à la conférence

https://www.youtube.com/watch?v=yESAcm283JQ
https://www.youtube.com/watch?v=yESAcm283JQ
https://petiteecolebiblique.fr/pdf_bible/presentation_gandillot.pdf
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1. COMPRENDRE LES NOMBRES

Les nombres bibliques
Commençons par étudier l'utilisation, par les scribes, de quelques nombres 

bibliques dans un sens symbolique évident. Certains sont en clair dans le texte 
biblique : 3, 4, 7, 12, 40, 110 et 120, et sont d'un usage explicite ; d'autres ne sont 
souvent accessibles que par la numération ou par des algorithmes, leur usage est 
alors implicite, caché, voire crypté : 13, 17, etc.

On peut illustrer ensuite l'usage par les écrivains inspirés de nombres comme 
symbole en prenant l'exemple du 40.

On peut développer quelques surprenantes variations autour du nombre 153, 
afin de montrer comment un nombre peut être utilisé comme fil conducteur 
symbolique par des auteurs fort divers, et pourquoi un tel fait échappe facilement à 
l'attention d'un lecteur ignorant aussi bien la tradition hébraïco-chrétienne que la 
rhétorique biblique.

Date : 

Qualification des nombres
Explicites : c'est-à-dire écrits en clair, en toutes lettres, car il n'y a pas de chiffres 

dans la Bible ; la durée de vie des Patriarches, par exemple, est donnée en toutes 
lettres comme sur un chèque : 175 = « cent soixante-quinze ans », 180 = « cent quatre-
vingt ans », 147 = « cent quarante-sept ans ».
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Implicites : l’adjectif implicite permet de regrouper le plus souvent ces trois caté-
gories : nombres implicites, cachés et cryptés, par opposition à explicite. Il faut compter 
les occurrences d'un mot ou d'une lettre pour aboutir à un nombre symbolique, par 
exemple les douze L, Lamed, 12e lettre de l'alphabet, dans le dernier verset de la Bible 
hébraïque.

Cachés : le nombre n'est pas écrit en toutes lettres, mais peut être aisément 
reconstitué à la lecture attentive du texte ; nous étudierons plus loin l'épisode 
narrant la confrontation entre le prophète Élie et les envoyés d'Ochozias, roi d'Israël.

Cryptés : il convient ici d'utiliser un algorithme, une clef — valeur numérique 
d'un mot, triangulaire d'un nombre, etc. — permettant d'ouvrir un code afin de 
comprendre le lien que le scribe a voulu établir entre son texte et certains messages 
en vue d'en guider l'interprétation.

Date : 
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2. QUELQUES NOMBRES ARCHÉTYPAUX
Les premiers exemples d'utilisation des nombres explicites à but symbolique couvrent un domaine qui 

n'est pas exclusif à la Bible, mais que les rédacteurs des Écritures Saintes utilisent de façon insistante.

Trois et quatre
Dans les anciennes civilisations proche-orientales, le monde était constitué de 3 

niveaux : le Ciel, domaine des dieux ; la Terre, où vivent les hommes ; et les Enfers 
situés sous terre où vont les morts. L'espace, lui, était distribué horizontalement en 4 
directions principales, qui correspondent à nos points cardinaux. 

Le nombre trois est souvent associé à un temps de mort et de renaissance. Ainsi le 
Phénix, cet oiseau fabuleux vénéré par les anciens Égyptiens, renaît de ses cendres le 
troisième jour. Dans l'Ancien Testament, le troisième jour où Abraham arrive en vue 
du mont Moriah pour y sacrifier son fils (Gn 22, 4) est à rapprocher de tous les 
troisièmes jours dont parle l'Écriture: Genèse 42, 18 ; Exode 19, 16; Josué 2, 16; Esther 
5, 1 ; Esdras 8, 5 ; Osée 6, 2 : « Le troisième jour il [YHWH] nous relèvera. » Cette grâce 
du troisième jour est due, selon certains commentateurs, au « mérite d'Isaac », qui 
aurait dû être immolé, précisément, un troisième jour.

Dans l'évangile de Matthieu, Jésus donna le « signe de Jonas », en référence à Jon 
2, 1 : De même, en effet, que Jonas fut dans le ventre du monstre marin durant trois jours et 
trois nuits, de même le Fils de l'homme sera dans le sein de la terre trois jours et trois nuits 
(Mt 12, 40).

En Luc, il est précisé que Marie et Joseph, « au bout de trois jours », retrouvèrent 
Jésus adolescent dans le Temple, assis au milieu des docteurs (Lc 2, 46). Ce même 
évangéliste rapportera les paroles du Seigneur : « Ainsi est-il écrit que le Christ 
souffrirait et ressusciterait d'entre les morts le troisième jour » (Lc 24, 46). Le Symbole des 
Apôtres proclame, comme Paul de Tarse (1 Co 15, 4) : « Il est ressuscité des morts le 
troisième jour, conformément aux Écritures. »
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On peut également rattacher à cette symbolique du nombre 3 le miracle d'Élie qui 
fait revenir la pluie après trois ans de sécheresse (1 R 18, 1).

Ézéchiel, dans l'une de ses visions, attirera quant à lui l'attention sur le nombre 
quatre : les 4 êtres vivants, les 4 ailes, 4 côtés, 4 roues ... , qu'il décrira aux chapitres 1 
et 10. Au chapitre 1, chaque être vivant a quatre faces : homme, lion, taureau et aigle. 
Y répondront les « quatre Vivants » dans l' Apocalypse de Jean : lion, taureau, 
homme et aigle (Ap 4, 6-8).

Date : 

Sept
Le nombre 7, qui est égal à 3+4, symbolise généralement la totalité : axe vertical 

(3) et plan horizontal (4), l'abondance. Il peut aussi être associé à la complétude ou à 
la plénitude, ainsi qu'à la perfection spirituelle.

Dans le songe de pharaon interprété par Joseph, les 7 vaches grasses et les 7 
vaches maigres illustrent à la perfection le symbole d'abondance alimentaire et son 
contraire, la famine (Gn 41, 17-32).

Voici les différents thèmes auxquels le nombre 7 peut être rattaché dans la Bible :
▪ Thème temporel : nombre de jours ou nombre d'années. Les 7 jours de la 

Création ; les 7 jours de la semaine ; le sabbat le 7e jour ; Salomon qui 
construisit le Temple en 7 ans ... Bref, il s'agit du temps nécessaire pour 
accomplir pleinement une action ou pour achever une œuvre.

▪ Thème liturgique : le chandelier à 7 lampes ; les 7 aspersions devant YHWH 
en face du voile intérieur du Tabernacle (Lv 4, 6). Pendant le siège de Jéricho, 
les six premiers jours, les hommes de guerre doivent tourner une fois autour 
de la ville : « 7 prêtres porteront les 7 cors en corne de bélier devant l'Arche. Le 7e 
jour, vous tournerez autour de la ville 7 fois et les prêtres sonneront du cor » (Jos 6, 
4); l'ensemble fait, évidemment, 13 tours. 

▪ Thème de la miséricorde (vengeance/pardon) : Jésus explique : « Si 7 fois le 
jour ton frère pèche contre toi et que 7 fois il revienne à toi en disant je me repens, tu 
lui remettras » (Lc 17, 4) ; ou encore, en réponse à cette question : « Quand mon 
frère commettra des fautes contre moi, combien de fois dois-je lui pardonner ? Jusqu'à 
7 fois ? Jésus lui répondit: "Je ne te dis pas 7 fois, mais jusqu'à 70 fois 7 fois"» (Mt 
18, 21). Certaines traductions de l'évangile de Matthieu proposent « 77 fois 7 
fois» en raison de l'ambivalence du texte en grec. Ces réponses de Jésus font 
allusion à la Torah, car « si l'on tue Caïn, il sera vengé 7 fois », et « Oui, Caïn sera 
vengé 7 fois, mais Lamek sera vengé 77 fois » (Gn 4, 15 et 24). 

Le Livre de l’Apocalypse, à lui seul, compte 55 références au nombre 7 ! 
Date : 
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Douze
Le nombre 12, qui est égal à 3 x 4, ou encore à 2 x 6, exprime plu tôt l'idée 

d'achèvement circulaire, de perfection, de totalité harmonieuse, de pleine félicité, 
embrassant, et non plus ajoutant, le ciel et la terre en totalité. 
▪ Thème de perfection : Jacob a 12 fils qui donnent naissance aux 12 tribus 

d'Israël. C'est l'accomplissement de l’Alliance conclue avec Abraham ; Nahor, 
le frère d'Abraham, et Ismaël, premier fils d'Abraham, ont également 12 fils; le 
« L », Lamed, est la douzième lettre de l'alphabet hébreu. Notons que le 
Pentateuque se termine par la lettre L dans le verset comportant 8 Lamed (Dt 
34, 12). La Bible hébraïque s'achève également sur un L, mais dans un verset 
comprenant pas moins de 12 Lamed (2 Ch 36, 231). 

▪ Thème de totalité : les 12 envoyés qui vont explorer le pays de Canaan. 
▪ Thème liturgique : Le grand prêtre qui porte 12 pierres précieuses (3 x 4) sur 

sa poitrine, les 12 hommes qui apportent 12 pierres du Jourdain pour 
construire un mémorial ; les 12 pains (2 x 6) de la Présence dans le 
Sanctuaire2 ; Moïse, Josué et Élie construiront des autels de 12 pierres3. Et 
n'oublions pas, bien sûr, les 12 Apôtres. 

Le Livre de l’Apocalypse compte également 35 références au nombre 12 ou à ses 
multiples : 24, 60, 144, 1 260, 12 000, 144 0004. 

Date : 

Sept et Douze
Un épisode du Nouveau Testament vient confirmer l'importance attachée aux 

nombres symboliques, et précisément au 7 et au 12. Il s'agit de la multiplication des 
pains. 

Une première multiplication des pains est rapportée de façon à peu près 
semblable par Matthieu (Mt 14, 15-21), Marc (Mc 6, 30-44), Luc (Lc 9, 12-17) et Jean 
(Jn 6, 1-15) : à partir de 5 pains et 2 poissons, Jésus nourrit une foule de 5 000 
personnes; à la fin, il fut possible de remplir 12 corbeilles avec les morceaux restants. 

Seuls Matthieu (Mt 15, 32-38) et Marc (Mc 8, 1-9) nous relatent une seconde 
multiplication des pains : cette fois, partant de 7 pains et un nombre indéfini de 
petits poissons, Jésus nourrit 4 000 personnes. À la fin, les disciples rempliront, avec 

1 Le dernier mot du Texte massorétique est VYchAL signifiant « et qu'il monte », du verbe hébreu 
chALH « monter ». Le Lamed est la seule lettre hébraïque à dépasser la ligne d'écriture vers le haut, 
telle une « aile » prête à l'envol ! 

2 Lv 24, 5-7.
3 Voir Ex 24, 4; Jos 4, 1-10; 1 R 18, 30-38. 
4 Voir les PEB n° 28 et 29 sur L’Apocalypse.

https://petiteecolebiblique.fr/28-apocalypse-1-11/
https://petiteecolebiblique.fr/29-apocalypse-12-22/
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les restes, 7 corbeilles. Pourquoi les évangélistes ont-ils pris soin de préciser le 
nombre de corbeilles restantes ? 

Dans la foulée de cette seconde multiplication, Marc rapporte que des pharisiens 
mettent Jésus à l'épreuve en lui demandant « un signe parti du ciel ». Jésus exaspéré 
leur répond : « Qu'a cette génération à demander un signe ? En vérité, je vous le dis : il ne 
sera pas donné de signe à cette génération » (Mc 8, 12). 

Date : 

Vous ne comprenez pas encore ! ?
Chez Marc, l'épilogue de ces deux miracles a de quoi surprendre ... Jésus quitte 

les pharisiens et repart en bateau avec ses disciples qui se mettent à discutailler entre 
eux sur le fait. .. qu'ils ont oublié d'emporter du pain avec eux ! Un comble dans ce 
contexte. Jésus les admoneste sèchement : 

« Pourquoi raisonnez-vous sur ce que vous n'avez pas de pain? Vous ne comprenez pas 
encore ! Vous ne saisissez pas ! Vous avez le cœur endurci ! Vous avez des yeux et vous ne 
voyez pas ! Des oreilles et vous n'entendez pas ! Vous ne vous rappelez donc pas lorsque j'ai 
rompu les 5 pains pour les 5 000, combien de corbeilles pleines de morceaux vous avez 
emportées ? » « 12 » lui dirent-ils. « Lorsque j'en ai rompu 7 pour les 4 000, combien de 
corbeilles pleines de morceaux avez-vous emportées ? » « 7 » disent-ils. Et il leur disait:
« Vous ne comprenez pas encore ! » (Mc 8, 14-21). 

Soulignons que, curieusement, Marc rapporte l'anecdote, mais ne fournit pas la 
réponse à la question induite par l'exclamation du Christ : « Vous ne comprenez pas 
encore ! » Il semble que les nombres 12 et 7, dans ce contexte, devaient avoir acquis 
une signification évidente qui n'aurait pas dû échapper aux disciples. Un peu 
comme les disciples d'Emmaüs dont les yeux se sont ouverts à la fraction du pain et 
qui se dirent l'un à l'autre « Notre cœur n'était-il pas tout brûlant [ ... ] quand il nous 
expliquait les Écritures » (Lc 24, 32). 

Date : 

Les superlatifs
Notons également que les multiples de 7 ou de 12 servent couramment à 

souligner une quantité importante, imposante : Job a 7 fils, donc il est comblé, et 3 
filles. 
✓ 7 x 10 : La Tradition juive dénombre 70 nations sur la terre, à l'image des 70 

personnes qui descendirent en Égypte avec Jacob (Ex 1, 5) ; 70 sera également 
le nombre des Anciens d'Israël appelés à « voir Dieu » lors d'une expérience 
mystique singulière (Ex 24).

✓ 7 x 11 : Lamek sera vengé 77 fois. 
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✓ 7 x 100 : Salomon a 700 femmes et 300 concubines. Il baigne dans la 
surabondance, comparé à Job. 

✓ Élévation au carré : c'est l'achèvement parfait. Remarquons que les 12 Lamed 
du dernier verset de la Bible hébraïque totalisent 144, soit 12 x 12, 12 étant la 
valeur numérique du « L » ; dans l' Apocalypse, l' Ange évalue la taille de la 
Jérusalem messianique : « Puis il en mesura le rempart, soit 144 coudées. L'Ange 
mesurait d'après une mesure humaine » (Ap 21, 17). Relevons, ici, que ce n'est 
certainement pas un hasard si le fameux verset de Sophonie (3, 8) qui est le 
seul à contenir toutes les lettres de l’alphabet hébreu, comporte 12 « L », lui 
aussi, comme pour insister sur la perfection de l'alphabet avec ses 27 signes ... 
Il se termine d'ailleurs par un Tsadé final, le dernier des 27 signes, comme 
pour souligner le caractère pleinement achevé de l'alphabet hébreu. 

✓ Élévation au carré et facteur 1000 : on monte alors jusqu'à 144 000 ; il s'agit du 
nombre des « servants » marqués au front du sceau de Dieu : 12 000 de 
chacune des 12 tribus des fils d'Israël, « prémices pour Dieu et pour l' 
Agneau » (Ap 7, 4; 14, 1 & 3). 

✓ Le facteur 10 est aussi utilisé pour grossir le trait. YHWH annonce à Abram 
que sa descendance sera opprimée pendant 400 ans en Égypte (Gn 15, 13). 
Cette servitude précède les 40 ans d'Exode, alors que la chronologie 
documentée par le récit biblique donne une durée plus brève. Pensons encore 
aux 400 prophètes d' Ashéra opposés au prophète Élie (1 R 18, 195). 

Date : 

À propos de 3 et de 4, un hasard poétique ? 
La culture hébraïque utilise la binarité sous de multiples formes comme élément 

constitutif de la langue, du discours ou de la structure d'un texte. 
Ajoutons-y une autre forme : le vis-à-vis de deux nombres, par exemple 34 et 43. 

Cette binarité peut exprimer, sur le plan symbolique, l'idée de reflet, de miroir, de 
face-à-face opposé, ou de tête-à-tête complémentaire, comme entre deux époux. 
Cette image est d'ailleurs souvent employée pour décrire la relation entre Dieu et 
Israël. 

5 Il faut toutefois se garder de faire des supputations tous azimuts et des rapprochements trop 
systématiques. Les nombres 3, 4, 7 ou 12 sont fréquents dans la Bible, comme ailleurs dans la 
littérature antique, et peuvent être attachés à des anecdotes très diverses sans portée symbolique. Il ne 
faut donc pas chercher à voir systématiquement un symbole ou à extrapoler une intention de l'auteur 
chaque fois que ces nombres apparaissent. 

Il convient d'abord de chercher un indice d'intentionnalité : une balise que le scribe aurait placée 
dans le Texte sacré pour attirer notre attention. 
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L'anthropologie, en Orient et en Occident, distingue souvent 3 niveaux : la chair, 
l'âme et l'esprit, les deux derniers niveaux correspondant en latin à la distinction 
entre anima et animus, et en grec entre psuchê et pneuma. Les lettres-nombres, par le 
biais de la numération, offrent un regard plus poétique sur cette duellité. Ainsi, en 
hébreu, nous avons : 

« Esprit » = R W CH = 20+6+8 = 34 + 
« Chair » = B sh R = 2+21+20 = 43 

34+43 = 77 
Si la chair, qui réunit ici corps+ âme, et l'Esprit sont en vis-à-vis par leur valeur 

numérique (43 et 34), notons qu'ils donnent, réunis, 77, un nombre qui peut être rat-
taché, comme 7 et 70, au thème de la vengeance charnelle ou de la miséricorde 
spirituelle. 

L'exemple ci-dessus montre le potentiel symbolique qui peut être associé aux 
nombres6. 

Date : 

6 Toutefois, ce cas précis n'est relevé par aucun commentateur biblique, dans aucune tradition, et 
n'est jamais mis en avant de façon explicite dans la Bible grâce à quelque abalise laissée par un scribe 
— à notre connaissance. Il convient donc, dans notre méthode, de le mettre prudemment sur le 
compte du hasard. 
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3. LA SYMBOLIQUE DES NOMBRES 110 & 120

Porsche 963

Le nombre 110
Lorsque dans l'Écriture nous rencontrons un changement de nom, une répétition, 

des anomalies orthographique ou grammaticale, ou un nombre en clair, il convient 
de prendre un instant pour étudier les liens possibles avec d'autres récits ou d'autres 
personnages, afin de chercher le sens symbolique qui pourrait y être caché et attaché. 
Le rapport entre Joseph et Josué, dans l'exemple qui suit, va nous en fournir une 
excellente illustration. 

Grâce à la durée de vie de Josué, nous avons un exemple limpide de la façon dont 
les rédacteurs de la Torah jouent sur plusieurs plans symboliques pour nous faire 
passer un message. L'enjeu ici est important, car il s'agit de valider « la continuité de 
l'Alliance », depuis Joseph jusqu'à Josué, et donc la légitimité de l'héritage du 
patrimoine spirituel et historique de Jacob-Israël. 

Joseph, le fils de Jacob devenu ministre de pharaon, fit venir sa famille en Égypte 
à l’époque de la grande famine ; puis il décéda à 110 ans. « Joseph mourut à l'âge de 
cent dix ans, on l'embauma et on le mit dans un cercueil en Égypte » (Gn 50, 26). Dans la 
Bible, un seul autre personnage va mourir à cet âge : ce sera précisément Josué, le 
successeur de Moïse, qui fera entrer les Hébreux dans le pays de Canaan, après 40 
ans d' errance dans le désert. 

Ostensiblement, Josué incarne donc la continuité de l’Alliance entre Dieu et son 
peuple par-delà un séjour de plusieurs siècles en Égypte. Le scribe appuie son 
message en notant un acte symbolique — les ossements de Joseph furent enterrés à 
Sichem juste après la mort de Josué — qu'il souligne à l'aide d'une balise numérique : 
comme Joseph, Josué mourut à l'âge de 110 ans (Jos 24, 29 et 32). 
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Cet exemple de la spécificité de la rhétorique utilisée par les scribes est éclairant 
pour décrypter le Livre de Josué, mais requiert de connaître, aussi, le Livre de la 
Genèse. 

Date : 

Le nombre 120
Le nombre 120 offre un exemple de sens symbolique lorsqu'il est utilisé pour 

évoquer un élément fondateur. Dieu décréta, avant le Déluge, que la vie des hommes 
ne dépassera pas 120 ans (Gn 6, 3). Moïse fit sortir les Hébreux d'Égypte, reçut les 
Tables de la Loi, la Torah écrite et la Torah orale, fit construire la Tente de la 
rencontre et parla avec Dieu. Il vécut 120 ans (Dt 34, 7), harmonisés ainsi par la 
tradition : 40 ans à la cour d'Égypte (Ac 7, 23), 40 ans au désert de Madian (Ex 7, 7 ; 
Ac 7, 30) et 40 ans d'Exode. 

Rabbi Aqiba, mort en 135 lors de la révolte de bar Kokhba, fut un grand 
commentateur de la Bible. Il intervint lors des débats de Yavné pour fixer le canon 
des Écritures hébraïques. Il fut aussi le dernier représentant de la culture du Temple, 
la « langue du Sanctuaire ». Or Rabbi Aqiba, d'après ses disciples, aurait vécu 120 
ans — tout comme, avant lui, Hillel et Yohanan ben Zakkaï — en trois périodes de 40 
ans chacune, comme Moïse7.

Nous constatons, avec ce dernier exemple, que la technique d'écriture 
symbolique utilisant les nombres était toujours en usage, bien après l’an 90 de notre 
ère, par des Juifs qui en connaissaient encore les moindres subtilités et étaient 
devenus des virtuoses pour en tirer la substantifique moelle. 

La tradition veut que la Grande Assemblée fondée par Esdras au retour de l'Exil 
babylonien et dont le dernier membre fut Siméon le Juste ait comporté en tout 120 
membres. 

Dans la Nouvelle Alliance, le Livre des Actes des Apôtres précise qu'avant la 
Pentecôte, Pierre se leva au milieu des « frères réunis au nombre d'environ cent vingt 
personnes » (Ac 1, 15), tel un nouveau grand-prêtre pour une nouvelle Grande 
Assemblée8. 

Date : 

7 Selon le traité Avoth de Rabbi NATHAN (II° siècle ap. J.-C.) : « Fils de quarante ans, il a marché 
pour lui-même vers la maison du Livre, Fils de quarante ans, il a étudié la totalité [la Torah orale], et 
quarante ans il a enseigné Israël. » 

8 La Tradition de l'Église a poursuivi la même symbolique des nombres. Le pape Sixte Quint fixa, 
en 1586, le nombre des cardinaux à 70, comme le nombre des Anciens d'Israël. Puis, après une 
sérieuse inflation des nominations, le pape Paul VI a limité, en 1973, le nombre des cardinaux 
électeurs à 120, comme pour rappeler le nombre des frères au début des Actes et celui des membres 
de la Grande Assemblée. Toutefois, on ne sait si les références bibliques ont pesé sur les décisions 
papales ...  
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4. LE NOMBRE-SYMBOLE PAR EXCELLENCE : 40

Les chrétiens sous-estiment souvent le poids de la symbolique des nombres dans leur héritage de la 
Tradition hébraïque ; une symbolique qui a pourtant traversé les siècles jusqu'à nous, tant dans les rites 
religieux que dans les détails matériels de la vie courante. En l'ignorant, ils se privent d'une partie des 
ressources nécessaires pour interpréter leur propre culture, héritière autant de la culture hébraïque que des 

cultures grecque et latine9. Deux simples exemples : le carême des chrétiens dure 40 jours, et quand une 
personne présente des risques de contagion — en cas d'épidémie — elle est « mise en quarantaine », 
expression dont le sens est devenu générique par extension, quelle que soit la durée de l'isolement réel nécessaire 
pour ne plus être contagieux.  

La litanie des 40
Ce nombre est généralement utilisé en rapport avec une durée. Il évoque, dans l' 

Ancienne comme dans la Nouvelle Alliance, un sens que nous pouvons qualifier par 
deux périphrases :
◦ un cycle de maturation nécessaire pour un accomplissement, pour un 

achèvement ;
◦ une durée nécessaire pour un repentir, une purification, ou une conversion.

En effet, malgré les apparences, 40 ans, 40 jours désignent un châtiment, mais 
suivi d'un chemin préparatoire devant conduire à une expérience spirituelle 
importante. Les occurrences bibliques sont nombreuses ; on pourrait parler d'une 
véritable litanie des 40 :

9 AUGUSTIN d'Hippone souligne l'importance de déchiffrer la numérologie biblique. 
« L'inintelligence des nombres, écrit-il, empêche de comprendre beaucoup de passages figurés et 
mystiques des Écritures », De doctrina christiana, IIa, 16.11 
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◦ pour punir l'humanité de sa débauche, « le Déluge eut lieu sur la terre pendant 
40 jours » (Gn 7, 17) ;

◦ Moïse passe 40 ans au désert de Madian avant d'y recevoir le Nom de Dieu : 
YHWH ; 

◦ Moïse envoie un groupe d'espions explorer la région de Canaan, qui revient 
au bout de 40 jours ; 

◦ l'Exode dure 40 ans; 
◦ le don de la Loi : « Moïse resta sur la montagne 40 jours et 40 nuits »  (Ex 24, 18) ; 
◦ une seconde fois il y retournera pour la même durée, 40 jours et 40 nuits (Ex 

34, 28) ; 
◦ au début de l'histoire de Samson : « Les fils d'Israël commencèrent à faire ce qui 

est mal aux yeux du Seigneur et le Seigneur les livra aux Philistins pendant 40 ans » 
(Jg 13, 1) ; 

◦ règnes de 40 ans, en quelque sorte bénis de Dieu, pour les trois premiers rois 
d'Israël : Saül, David et Salomon ; 

◦ le prophète Élie, fuyant le courroux du roi Achab et de la reine Jézabel, après 
avoir vaincu en duel les prophètes de Baal et les avoir égorgés, marcha « 40 
jours et 40 nuits jusqu'à la montagne de Dieu, à l'Horeb » (1 R 19, 8). L'Horeb est 
un autre nom pour le Sinaï. Ce fut d'ailleurs immédiatement après cette 
marche dans le désert qu'Élie eut le privilège d'être mis « en présence » de 
Dieu, privilège qu'il partage uniquement avec Moïse ; 

◦ le prophète Jonas est envoyé pour inviter à la conversion les habitants de 
Ninive sinon : « encore 40 jours et Ninive sera détruite » (Jon 3, 4) ; 

◦ la symbolique perdura jusqu'au II° siècle avant notre ère, puisque la Tradition 
gratifie Siméon le Juste d'un pontificat de 40 ans ; 

◦ notons également que la punition infligée était limitée chez les juifs à 40 coups 
de bâton ou de fouet : « On lui donnera 40 coups, pas plus, de peur qu'en lui 
donnant d'avantage on ne provoque une blessure grave, et que ton frère ne soit avili à 
tes yeux » (Dt 25, 2-3). La pratique juive respectait cette prescription en 
donnant 39 coups, soit 40 moins 1, afin d'éviter le risque de dépasser 
l'instruction de Moïse; sans oublier que 39 est traditionnel dans le judaïsme : 
rappelons-nous les 39 travaux interdits le jour du sabbat… Nous sommes bien 
dans un objectif de purification et non d'humiliation. Cette distinction est 
essentielle. 

Date : 
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Dans le Nouveau Testament
Signalons d'ores et déjà que les auteurs du Nouveau Testament ont aussi utilisé 

les nombres symboliques pour appuyer le sens de tel ou tel passage. Ils s'inscrivent 
ainsi en parfaite continuité avec l'Ancien Testament. 
◆ La Présentation de Jésus au Temple. Elle eut lieu 40 jours après sa naissance (Lc 2, 

22), et non pas 30 comme le voudrait la loi (Nb 18, 15-16) en raison d'une tolérance 
accordée pour conjuguer le rachat du premier-né au Temple avec la fin de la période 
de purification de la femme après l'accouchement (Lv 12, 1-4). Le sens symbolique 
est ici encore souligné par le témoignage rendu par le vieillard Siméon et la prophétie 
d'Anne qui annoncent le lien établi, entre l'Ancien et le Nouveau Testament, par 
Jésus (Lc 2, 29-38). 

◆ Jésus fut tenté pendant 40 jours au désert (Mt 4, 2 ; Mc 1, 13 ; Le 4, 2), avant le début 
de sa vie publique. 

◆ Après sa Résurrection, il apparut à ses disciples pendant 40 jours avant son 
Ascension dans le ciel (Ac 1, 3), 40 jours durant lesquels il va parfaire l'instruction 
des Apôtres, comme Dieu l'avait fait avec Moïse durant 40 jours sur le Sinaï. 

Nous pourrions multiplier les exemples à l'envi. Ainsi, un nombre n'a pas 
seulement une signification quantitative pour les auteurs des Écritures, il est souvent 
porteur d'un sens symbolique. Il s'agit, dans ce cas, de nombre-symbole, car son 
utilisation oriente vers une idée — ici, idée d'achèvement ou de conversion. Il y a un 
« message » porté par le nombre qui joue alors le rôle de symbole. À l'issue de la 
période de purification — Déluge, Exode, séjour de Moïse dans le désert de Madian, 
puis sur le Sinaï, traversée du désert d'Élie, durée des apparitions de Jésus après le 
dimanche de Pâques — survient généralement une expérience spirituelle manifeste : 
arc-en-ciel, Terre promise, révélation du Nom divin, mise en Présence de Dieu, 
Ascension. 

Date : 

Indiquer la bonne interprétation d’un texte
À partir d'un exemple tiré du Livre des Nombres, regardons comment les 

nombres sont aussi utilisés pour indiquer au lecteur la bonne interprétation d'un 
texte, comme le feraient un pictogramme, un idéogramme ou un symbole. 

Cette utilisation marque la frontière entre les lectures littérale et symbolique de la 
Bible. Dans notre exemple, l'habile scribe s'est montré particulièrement insistant sur 
le nombre 40, d'une façon à la fois explicite, en clair, et implicite grâce à la 
numération employée et à l'exploitation d'une « particularité » grammaticale de 
l'hébreu. 

Quand Dieu fit sortir les Hébreux d'Égypte, il les conduisit directement au seuil 
du pays de Canaan. D'après le recensement réalisé par Moïse, le peuple ne compte 
alors pas moins de 603 550 hommes de plus de vingt ans (Nb 1, 46) ! Moïse envoie 
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un groupe d'espions explorer la région de Canaan, qui revient au bout de 40 jours 
avec une bonne et une mauvaise nouvelles : le pays est riche et avenant, mais ... les 
Cananéens semblent très puissants, des géants retranchés dans des forteresses, aux-
quels les explorateurs recommandent vivement à Moïse de ne pas se frotter. Il 
s'ensuit un scénario prévisible : les Hébreux se mettent à se lamenter, reprochant à 
Moïse de les avoir fait sortir d'Égypte; ils demandent même ... à y retourner ! 

YHWH s'irrite. Mais Moïse intercède et implore sa miséricorde. Dieu, une fois de 
plus, pardonne : les Hébreux entreront en pays de Canaan, mais ... ils seront 
condamnés à une « peine » préalable de 40 ans d'errance dans le désert :  « Comme 
votre exploration du pays a duré 40 jours, ainsi, à raison d'une année pour un jour, vous 
porterez pendant 40 ans la peine de vos fautes et vous saurez ce qu'il en coûte d'encourir ma 
réprobation » (Nb 14, 34). 

Date : 

Un exemple avec Nb 14, 34
En mettant ainsi en relief le nombre 40, l’écrivain inspiré a-t-il voulu nous 

indiquer avec insistance le nombre d'années passées dans le désert ? Comment 
interpréter ce texte10 ? 

Le lecteur averti, connaissant la vraie numération, ne perdra pas son temps à 
arpenter le désert à la recherche d'hypothétiques vestiges, mais relèvera 
immédiatement l'insistance, explicite et implicite, focalisée sur le nombre 40 : 
◦ « Jour » en hébreu se dit yôm et s'écrit Y w M, qui nombre 40 = 10+6+24, grâce ici au 

M final qui vaut 24 dans la numération traditionnelle ; 
◦ « Année » en hébreu, shanah, s'écrit sh N H et nombre aussi 40 = 21+14+5. 

Il y a bien numériquement une année pour un jour, « à raison d'une année pour un jour » 
comme dit l'Écriture. 

Pour plus de clarté, présentons le verset 34 de Nombres 14 en le traduisant mot à 
mot et mettons entre crochets les termes hébreux signifiant « jour » et « année », sans 
ignorer que la préposition « L » signifie « pour » : 

Vous avez exploré le pays pendant quarante jour [YWM au singulier et non au pluriel 
qui serait YMYM]. Jour [YWM] pour année [LShNH], jour [YWM] pour année [LShNH], 

10 À la suite d'une lecture littérale de la Torah, certains archéologues ont méticuleusement arpenté 
le désert et la péninsule du Sinaï à la recherche des vestiges d'une population nomade comprenant 
environ 600 000 hommes de plus de vingt ans — en ajoutant les femmes et les enfants, on dépasse les 
deux millions de personnes —, qui seraient restés 40 ans dans le désert, résidant parfois plusieurs 
années au même endroit (Ex 12, 37 ; 38, 26; Nb 11, 21 ; 26, 51). En vain, jusqu'à ce jour ... Ils en tirent 
une conclusion vraisemblablement exacte : la Bible n'est pas un guide archéologique. Mais, alors, quel 
sens attribuer aux nombres qu'elle contient ? 
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vous porterez le poids de vos fautes durant quarante année [shNH au singulier et non au 
pluriel qui serait shNYM] ; et vous saurez ce que c'est que m’abandonner ! 

Nous avons donc, dans cette simple sentence de Nombres 14, 34, le nombre 40 
martelé six fois : deux fois de façon explicite « 40 », et quatre fois de façon implicite 
grâce à la numération des mots « jour » (3 fois) et « an » (une fois). Le nombre 40 
exprime moins, ici, une durée qu'une finalité. Il appuie le message de Dieu auquel il 
est ostensiblement associé. Car 40 exprime une idée de cycle temporel, de temps 
nécessaire à la maturation, au repentir et à la conversion. Dans notre passage, le jeu 
numérique soutient en filigrane le sens exprimé en clair : « Vous porterez la peine de 
vos fautes » — comme on purge une peine. Il ne s'agit pas d'une punition stérile, mais 
bien plutôt d'un cheminement spirituel purificateur, nécessaire avant de pénétrer 
en Terre promise. 

L'usage du nombre 40, tout du long des Écritures et dans un sens constant, suffit 
en soi à montrer que les auteurs de l’AT et du NT ont une façon commune, acadé-
mique, quasi normée, d'exprimer certains concepts précis. Nous sommes bien en 
présence d'une « technique d'écriture symbolique » simple et limpide quand le 
nombre est cité en clair. L'approche est plus subtile lorsqu'il faut détecter une 
intention particulière de l’écrivain inspiré et prendre en considération des 
particularités grammaticales, la numération ou des algorithmes.

Date : 
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5. EXEMPLES D’EMPLOI SYMBOLIQUE DU 153

Afin de rendre l'intentionnalité des auteurs de la Bible encore plus évidente, voici deux exemples 
d'utilisation du nombre 153. Le premier, tiré de l'Ancien Testament en lien avec le prophète Élie, est seulement 
caché, voilé, dissimulé ; le deuxième, puisé dans le Nouveau Testament à l'occasion de la pêche miraculeuse, est 
explicite, donné en clair.

L’intentionnalité symbolique des auteurs
L'étude de ces deux exemples est l'occasion de proposer une « méthode de 

discernement » pour déterminer la présence d'un message intentionnellement 
exprimé de façon codée et symbolique par l'auteur inspiré. Partons du principe selon 
lequel l'évidence d'une intention symbolique sortira renforcée si sont présents dans un 
récit au moins trois des quatre éléments suivants :

1. un signe tangible, connu; dans les exemples choisis, ce sera la référence explicite ou 
implicite au nombre-symbole 153 ;

2. l'auteur, ayant voulu attirer ostensiblement notre attention sur ce signe, a pris soin de 
placer une balise associée au signe, comme pour accrocher notre regard et, ce faisant, a donc 
manifesté son intention de délivrer un message ;

3. il fait une association d'idées avec des symboles, déjà connus par la Tradition orale, 
qu'il utilise dans leur sens symbolique conventionnel, comme nous en avons déjà donné 
plusieurs exemples grâce au nombre 40 ; 

4. l'auteur délivre un message à la fois clair et pertinent, dans le contexte du récit, et 
cohérent avec les trois points précédents.

Les exemples sélectionnés vont réunir ces quatre conditions, difficiles à remplir 
« par hasard », sans une volonté et une intention délibérées des auteurs sacrés. C'est la 
raison pour laquelle ils ont été choisis.

Nous découvrirons que le nombre-symbole 153 a une double fonction 
symbolique :
◦ « signature » divine : il permet de reconnaître la présence divine;
◦ Emphase : la présence du nombre 153 dans un passage nous indiquera que le 

thème qui y est traité est majeur, qu'il fait partie du Projet divin en train de 
s'accomplir.

Date : 
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1. ÉLIE ET LES ENVOYÉS D’OCHOZIAS

Le prophète Élie
Élie, un prophète hébreu du IXe siècle avant J.-C, accomplit sa vocation dans le 

royaume d'Israël juste après la mort de Salomon. Il fut le héraut ardent de YHWH, 
du Dieu d'Israël, face aux dieux des Cananéens et notamment face à ce dieu Baal que 
tentait d'imposer la reine Jézabel, l'épouse du roi Achab.

Le prophète Élie illustre, plus que tout autre, le triomphe du Dieu d'Israël sur 
l'idolâtrie. Il est l'homme de la nouvelle conversion d'Israël, le berger qui ramène le 
troupeau égaré sur le droit chemin ; il est le prophète de YHWH qui s'interpose 
lorsque le roi d'Israël s'écarte de la Loi divine donnée à Moïse. Il intervient en 
pointillé dans le récit biblique sur une période assez longue, qui couvre deux règnes, 
ceux d’Achab et de son fils Ochozias.

Élie apparaît dans l'histoire afin d'avertir Achab de la survenue d'une sécheresse 
causée par le mauvais comportement de ce roi d'Israël : Élie, le Thischbite, l'un des 
habitants de Galaad, dit à Achab : « YHWH est vivant, le Dieu d'Israël, dont je suis le 
serviteur! Il n'y aura ces années-ci ni rosée, ni pluie, sinon à ma parole » (1 R 17, 1). Puis 
Élie disparaît et la sécheresse s'abat effectivement sur Israël pendant trois ans. 
Durant la troisième année sans pluie, Dieu renvoie le prophète auprès du roi Achab.

« À peine Achab aperçut-il Élie qu'il lui dit : « Est-ce toi, qui jettes le trouble en Israël ? » 
Élie répondit : « Je ne trouble point Israël ; c'est toi, au contraire, et la maison de ton père, 
puisque vous avez abandonné les commandements de YHWH et que tu es allé après les Baals. 
Fais maintenant rassembler tout Israël auprès de moi, à la montagne du Carmel, et aussi les 
quatre cent cinquante prophètes de Baal et les quatre cents prophètes d' Ashéra qui mangent 
à la table de Jézabel » (1 R 18, 16-19).

Date : 

Le feu sur le Mont Carmel
Ce duel sacerdotal, sur le mont Carmel, engagé contre les prophètes de Baal va 

devenir emblématique de la relation d'Israël avec YHWH.
Le roi convoque donc le peuple et tous les prophètes sur le mont Carmel. Élie est 

seul face aux 450 prophètes de Baal. Chaque camp choisit un taureau pour l'offrir à 
son dieu, mais sans y mettre le feu. Les prophètes de Baal s'agitent, mais en vain, car 
le feu ne vient pas consumer leur offrande. Élie bâtit un autel et y place son offrande 
qu'il fait arroser d'eau par trois fois. Il dit une prière et le feu du Ciel s'abat aussitôt 
sur l'autel.
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C'est alors que le prophète donne l'ordre au peuple d'Israël, converti de nouveau 
grâce à ce miracle, de se saisir des prophètes de Baal qu'il égorge séance tenante. La 
pluie se remet aussitôt à tomber sur la terre d'Israël, mettant ainsi fin aux trois 
années de sécheresse.

Informée par Achab, Jézabel menace Élie de lui faire subir le sort qu'il a infligé 
aux prophètes de Baal. Le prophète, apeuré, s'enfuit au désert. Il est las et prêt à se 
laisser mourir. Mais un ange lui apporte un pain qui le fortifie et il peut se remettre 
en route. Après une marche de 40 jours, il est mis en présence de Dieu. Il réalise 
encore de nombreux prodiges par la suite, tout au long de sa vie, avant de monter 
vers le Ciel, dans un tourbillon, sur un char de feu, en présence de son disciple 
Élisée.

Élie est l'archétype du prophète envoyé pour la conversion d'Israël. Il sera aussi, 
selon les prophéties bibliques et la Tradition, l'annonciateur du Messie à la fin des 
temps.

Date : 

Le feu sur les envoyés d’Ochozias
Un bel exemple de binarité nous est donné ici, car Élie va à nouveau se livrer à un 

duel, sur une autre montagne, contre les représentants d'un autre roi d'Israël, 
Ochozias, le fils d' Achab; duel au cours duquel le feu du Ciel tombera cette fois sur 
ses adversaires et non plus sur un taureau offert (2 R 1).

Voici l'histoire. Vers la fin de sa vie, Élie voulut contrecarrer la démarche du 
nouveau roi d'Israël. Il intercepta les émissaires qu’Ochozias avait dépêchés pour 
consulter les prophètes de Baal-Zeboub et les renvoya vers leur maître avec le 
message suivant :

N'y a-t-il donc pas de Dieu en Israël pour que tu envoies consulter Baal-Zeboub, dieu 
d'Éqrôn ?

Le roi, furieux, envoya alors à Élie « un capitaine avec ses cinquante hommes de 
troupe », soit donc 51 soldats en tout, avec pour mission de ramener le prophète qui 
prétendait s' opposer à son bon vouloir.

Cet officier monta vers le prophète, qui se tenait sur le sommet de la montagne, et lui dit : 
« Homme de Dieu, le roi t'ordonne de descendre. » - « Aussi vrai que je suis un homme de 
Dieu, répondit Élie à l’officier, un feu descendra du ciel et te consumera, toi et tes cinquante 
hommes ! »

Aussitôt, un feu descendit du ciel et le consuma avec ses cinquante hommes.

Le roi envoya derechef un nouveau détachement militaire composé, comme le 
premier, d'un capitaine et de 50 hommes, soit 51 soldats, qui subit le même sort. Et le 
récit se poursuit :
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Le roi envoya, une troisième fois, cinquante hommes avec à leur tête un capitaine. Mais ce 
dernier, après être monté, plia les genoux devant Élie et lui adressa cette supplication : 
« Homme de Dieu, respecte, de grâce, ma vie et celle de ces cinquante hommes, tes serviteurs. 
Voilà qu'un feu est descendu du ciel et a consumé les deux premiers capitaines avec leurs 
cinquante hommes ; mais, maintenant, que ma vie soit sacrée à tes yeux ! » Alors un ange de 
YHWH dit à Élie : « Descends avec lui sans rien craindre de sa part » (2 R 1, 13-15).

Date : 

Le jeu numérique avec 153
Dès qu'il rencontre un nombre dans le Texte sacré, le lecteur attentif doit se poser 

cette question : « Pourquoi un tel nombre ? » Or, ici, le calcul est simple : 3x51 = 153 
soldats. 

Avec ce 153, le premier indice d'intentionnalité, signe tangible de reconnaissance, 
semble bien avéré. Nous sommes apparemment, ici, face à une vraie balise. 

Mais quel en est le message ? Malgré des contextes différents, la binarité évidente 
de ce passage avec le duel sacerdotal mené par Élie sur le mont Carmel nous amène 
à réunir ces deux passages scripturaires. Ce qui diffère, c'est le dénouement. Sur le 
mont Carmel, les prophètes de Baal, vaincus, sont tous égorgés.

Dans ce second épisode, l'auteur inspiré nous fait reconnaître la signature de 
Dieu. Pour les lecteurs distraits, il insiste même sur cette intelligence arithmétique et 
biblique du Texte, subtile certes, mais repérable : « Voilà qu'un feu est descendu du ciel 
et a consumé les deux premiers capitaines avec leurs cinquante hommes » — sous-entendu : 
« or 51 + 51 + moi, l'officier, et mes cinquante soldats = 153 ! »

Pour signifier la reconnaissance de la signature divine, le Texte rapporte que 
« l'officier plia les genoux » devant le prophète de YHWH. Alors, lui et ses hommes 
furent épargnés. Symbole à la fois de la conversion du capitaine, de son rôle d'in-
tercesseur auprès de ses soldats et de la miséricorde de Dieu. Combat spirituel, 
conversion humaine et miséricorde divine sont les messages clefs de ces Textes 
scripturaires.

Le jeu numérique avec 153 apparaît bien introduit en renfort par le rédacteur de 
ce passage, afin de guider la compréhension du lecteur vers l'interprétation adéquate 
du Texte. Reconnaître humblement la main de YHWH sur nous - le troisième 
officier ploya les genoux devant Élie - contribue au triomphe du Projet divin.

Date : 
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2. JEAN ET LA PÊCHE MIRACULEUSE

L’appel des quatre
Les trois évangiles synoptiques racontent de façon analogue le recrutement par 

Jésus de ses premiers disciples. Ils situent l'anecdote au début de l'histoire publique 
du rabbi nazaréen. Pour Matthieu (Mt 4, 18-22) et Marc (Mc 1, 16-20) l'affaire est 
assez vite expédiée. Jésus commence sa vie publique en prêchant et en faisant des 
miracles. Un jour qu'il passe près du lac de Tibériade - encore nommé mer de Galilée 
ou lac de Génésareth -, il appelle successivement deux frères, Simon et André, en 
train de pêcher, puis deux autres frères, Jacques et Jean, fils de Zébédée, en leur 
disant : « Venez à ma suite, et je vous ferai pêcheurs d'hommes. »Les quatre Galiléens, de 
façon apparemment assez inexplicable, laissent tout tomber et partent à la suite de 
Jésus, sans qu'on comprenne réellement leur motivation, hormis peut-être les 
premiers miracles de ce Jésus de Nazareth dont ils ont sans doute déjà entendu 
parler.

Luc est plus précis. Le troisième évangéliste attribue le déclenchement de la 
vocation des quatre premiers disciples à une pêche miraculeuse. Jésus monte à 
bord de la barque de Simon en train de laver ses filets au retour de la pêche, lui 
demande de s'éloigner du bord et, de là, enseigne les foules. Lisez le récit en Lc 5, 
4-11. Le choix radical des quatre premiers disciples, abandonnant tout pour suivre 
Jésus, devient donc plus compréhensible grâce à Luc. De ce qui précède, retenons 
trois choses.
◦ Jésus recrute ses premiers disciples qui étaient en train de pêcher;
◦ la pêche miraculeuse semble être l'événement déterminant de leur vocation; c'est en 

tout cas ce miracle qui a décidé Simon, André, Jacques et Jean à suivre Jésus; une 
conversion manifestée, sous la plume de Luc, par un impulsif Simon-Pierre qui, 
aussitôt, « se jeta aux genoux de Jésus » ;

◦ le sens missionnaire donné au miracle par Jésus à Simon-Pierre : « désormais ce sont 
des hommes que tu prendras. »

Date : 

Le récit de Jean
La divergence entre le récit de Jean et celui des Synoptiques nous instruit 

davantage sur les techniques de construction symbolique des auteurs de la Bible. 
Jean ne change pas le message en profondeur — il s'agit toujours d'éveiller à une 
vocation missionnaire —, mais il va littéralement mettre en scène l'anecdote pour 
pouvoir en renforcer le sens.

Observons d'abord que le récit johannique de la pêche miraculeuse se situe à la 
fin de l'évangile et non pas au début; il met donc davantage l'accent sur l'envoi en 
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mission que sur la vocation. Ensuite, pour ce qui est de l'intentionnalité, Jean note 
avec exactitude que les disciples comptèrent « 153 » gros poissons pris dans le filet ! 
Une telle précision de la part de l'évangéliste s'adresse forcément à un public averti 
pour lequel ce nombre a déjà une signification connue. Il témoigne en faveur de 
l'existence d'un référentiel partagé en commun par Jean et l'auditoire auquel il 
s'adresse. Lisez le récit en Jean 21, 1-14. 

Soulignons qu'en introduisant délibérément le nombre de 153 gros poissons, Jean 
met en évidence sa volonté d'utiliser la symbolique numérique pour renforcer son 
message. Il est surprenant que les apôtres aient compté les gros poissons, qu'il y en 
ait eu exactement 153, et que seul le quatrième évangéliste ait conservé la mémoire 
exacte de cet exploit de pêche ! Pourquoi est-il si important pour Jean que soit 
calculé avec précision le nombre des gros poissons ?

Date : 

Un message missionnaire
Quel est donc le message ? Commençons par chercher le rôle métaphorique et 

allégorique conventionnel dévolu au poisson dans l'Écriture. Cet animal est 
associé à la conversion à travers le récit du prophète Jonas, retenu trois jours dans le 
ventre d'un gros poisson, puis déposé sur une plage afin d'aller cette fois alerter les 
habitants de Ninive, leur donnant 40 jours pour se convertir. Il est aussi associé à la 
guérison miraculeuse de la cécité de Tobie, grâce au fiel d'un poisson. Jésus associe 
souvent une guérison miraculeuse à une conversion. L'évangile de Matthieu va 
jusqu'à faire du « signe de Jonas » la préfiguration de la mort et de la Résurrection du 
Christ (Mt 12, 40). Enfin, le poisson devint le signe de reconnaissance des premiers 
chrétiens, qui jouèrent sur l'acronyme de l'expression grecque « Jésus-Christ-Fils-
[de]Dieu-Sauveur », résumée avec des caractères romains en I ch Th u s, ce qui, en 
grec, veut dire « poisson ».

Malgré les différences entre les versions lucanienne et johannique, le message y 
reste le même. Dans les Synoptiques, Jésus dit aux premiers disciples : « Venez à ma 
suite, je vous ferai pêcheurs d'hommes. » Avec Jean, la pêche miraculeuse est 
immédiatement suivie de la seconde clef qui permet l'interprétation du passage. Il 
s'agit de la transmission à Simon-Pierre de la responsabilité de garder et de diriger 
l'Église : « Fais paître mes brebis » (Jn 21, 17). C'est l'instauration du ministère 
pétrinien : « Et moi, je te le déclare : Tu es Pierre, et sur cette pierre je bâtirai mon Église ; et 
la puissance de la Mort ne l'emportera pas sur elle » (Mt 16, 18).

Date : 
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Un nombre-symbole en rapport avec l’accomplissement
À l'instar de Simon-Pierre, qui « se jeta aux genoux de Jésus », rappelant un peu le 

geste du troisième officier royal, envoyé avec ses cinquante hommes chercher le 
prophète de YHWH, « ployant les genoux devant Élie », le 153 apparaît comme la 
signature de Dieu impossible à ignorer. Ce nombre est employé, par Jean, à la fois en 
guise de balise, pour attirer l'attention, mais aussi en guise de nombre-symbole, pour 
guider l'interprétation du récit vers l'accomplissement du Plan divin.

Il va de soi qu'avec l'histoire d'Élie, ainsi qu'avec le récit de la pêche miraculeuse, 
les auteurs inspirés de l'Ancien et du Nouveau Testament s'adressent à des gens 
avertis, au courant de la symbolique des nombres. Sinon, la précision numérique 
dans les deux récits n'aurait aucun intérêt, aucune signification, aucun sens ...

Revenons à nos poissons de la pêche miraculeuse. Jean suggère dans ce passage 
les quatre indices, donnés plus haut, caractérisant l'utilisation intentionnelle 
d'éléments symboliques : 

1. un signe tangible, le nombre-symbole c'est-à-dire les 153 « gros poissons» donnés en 
clair; 

2. une intention manifestée grâce à une balise, un événement exceptionnel, la pêche 
miraculeuse; 

3. une référence à des symboles ou à des clefs explicatives connus dans la Tradition 
vivante : le poisson, symbole de guérison et de conversion avec Jonas et Tobie, des clefs 
d'interprétation fournies avec l'apparition à Thomas et la mission donnée à Pierre ; 

4. enfin, la cohérence de ces trois indices avec le message global : Pierre sera un pêcheur 
d'hommes, les Apôtres seront envoyés en mission afin de faire grandir la barque Église 
voguant sur les eaux du monde ... Le dessein divin ne peut pas échouer.

Un troisième exemple de l’emploi du nombre 153 se trouve dans le « sceau de Qumran ». Je 
renvoie au livre de Benoît Gandillot indiqué en ouverture de cette Petite Ecole Biblique (pp. 109-116).

Date : 
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CONCLUSION — Comprendre les techniques 
d’écriture symbolique

Grâce à ces quelques réflexions sur le nombres dans la Bible, nous 
sommes mieux armés pour comprendre les techniques d'écriture 
symbolique utilisées par les auteurs inspirés, qu'il s'agisse de symboles, 
de nombres, de nombres-symboles, de lettres-nombres, de lettres-symboles, de 
la structure d'un Texte, de liturgie ou d'histoire hébraïco-chrétiennes. 
Benoît Gandillot dit lui-même que son travail, pour rationaliser l'étude 
des techniques d'écriture symbolique et de codage des scribes, est loin 
d'avoir épuisé le sujet. 

Au-delà des quelques aspects que nous avons étudiés, je vous invite à 
lire son ouvrage et à le travailler. C’est tout un univers qui s’ouvre à 
nous. Pour qui désire aller plus loin dans la compréhension des codes ou 
du message crypté, il y a encore de vastes champs à explorer, par 
exemple, le pourquoi des codes. Quelles raisons conduisirent les scribes 
à utiliser des codages pour partager une expérience spirituelle ? Leur 
motivation, au-delà de l'inspiration par l'Esprit Saint, se situe 
probablement au carrefour de plusieurs facteurs qu'il reste à 
synthétiser…
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Cela ne signifie pas que nous allons devenir de savants cabalistes11 ou 
de brillants exégètes !  Mais nous avons besoin d’approfondir la parole 
de Dieu, et d’en découvrir sans cesse de nouvelles richesses. Afin de 
nous en nourrir pour être fermes dans notre foi.

Car notre véritable appel, c’est de devenir des témoins véridiques et 
crédibles ; chacun selon son état, chacun selon sa manière, là où il vit, hic 
et nunc, chacun selon sa vocation particulière. La Cabale n'est pas 
l'enjeu ; ce qui est en jeu, c'est la sainteté ! 

Ainsi l'affirme Paul de Tarse : « Quand j'aurais le don de prophétie, et que 
je connaîtrais tous les mystères et toute la science, quand j'aurais la plénitude 
de la foi, une foi à transporter les montagnes, si je n'ai pas la charité,je ne suis 
rien » (1 Co 13, 2).

11 Sur la Kabbale, vous pouvez regarder l’article très développé de Wikipedia. Ou encore cet 
article bref de Nicole Cohen.

https://fr.wikipedia.org/wiki/Kabbale
https://www.o-judaisme.com/blogs/salle-de-lecture/la-kabbale-juive
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ANNEXES

UN SITE INTÉRESSANT :  24H EN PISTE

Le dossier de presse qui suit, sur les 24 heures du Mans, se trouve uniquement dans l’édition PDF de ce 
livret.

http://www.24h-en-piste.com/fr


 

 

CP 24H 2018 – LES CHIFFRES INSOLITES 
 

Les chiffres mythiques des  
24 Heures du Mans 

 
Une course qui dure 24 heures est forcément hors normes. En 95 ans d’existence, les 24 Heures du 
Mans ont collectionné les records façonnant une légende à nulle autre pareille. Voici une sélection 
des chiffres les plus incroyables. 
 
 
La culture de la performance 
 
251, 882 km/h 
C’est la vitesse moyenne du tour le plus rapide de l’histoire des 24 Heures du Mans. Elle a été réalisée 
en 2017 par Kamui Kobayashi au volant d’une Toyota TS050 Hybrid lors des essais qualificatifs. Le tour 
du circuit (13,629 km) a été bouclé en 3’14’’791. 
 
 
405 km/h 
C’est la vitesse maximale atteinte en course sur le circuit par Roger Dorchy avec une WM P88 en 1988, 
sur la ligne droite des Hunaudières. Un record qui ne sera probablement jamais battu, des chicanes 
ayant été installées sur cette portion. 
 
5 410,713 km 
C’est la plus longue distance parcourue en 24 heures par l’Audi R15+ TDI de Romain Dumas, Timo 
Bernhard et Mike Rockenfeller lors de sa victoire en 2010, ce qui représente 397 tours de circuit. 
 
1 000 ch 
C’est la puissance (maximale) de la Toyota TS050 Hybrid LMP1 qui dispose d’un moteur thermique 
associé à deux moteurs électriques.  

 
 
878 kg 
C’est le poids minimal que peut afficher une LM P1 hybride (Toyota), ce qui correspond au poids 
d’une… Smart Fortwo !  
  



 

 

Les plus beaux palmarès 
 
9 victoires (pilote) 
C’est le record de victoires instauré par Tom Kristensen, surnommé « Monsieur Le Mans », qui a couru 
dans la Sarthe de 1997 à 2014. 
 
33 participations (pilote) 
C’est le nombre record de participations à l’actif d’Henri Pescarolo, auquel on peut ajouter les 12 
participations avec son équipe Pescarolo Sport. 
 
19 victoires (constructeur) 
C’est le nombre record de victoires de Porsche aux 24 heures du 
Mans. Le dauphin est Audi, avec 13 victoires.  
 
 
 
Les chiffres insolites 
 
20 mètres ou 120 mètres 
Vingt mètres, c’est la distance qui sépare, sur la ligne d’arrivée, la Ford GT40 de Amon/McLaren et 
celle de Miles/Hulme en 1966 ; dans les chiffres, il s’agit de l’arrivée la plus serrée, mais dans les faits, 
elle était "arrangée", les deux voitures sœurs devant finir ensemble. Le réel plus petit écart à l’arrivée, 
après une bagarre somptueuse, date de 1969 et les 120 mètres d’avance qu’aura finalement Jacky Ickx 
sur Hans Hermann.   
 
349,808 km 
C’est le plus grand écart entre le premier et le deuxième à l’arrivée. En 1927, la Bentley de 
Benjafield/Davis a survolé la course et laissé la Salmson de De Victor/Hasley à près de 350 km. 
 
8 
C’est le nombre maximum de voitures de la même marque arrivant aux premières places. L’exploit est 
signé par Porsche qui réussit, en 1983, à truster les 8 premières places avec autant de 956 ! 
 
22 ans et 4 mois 
C’était l’âge d’Alexander Wurz lorsqu’il décrocha sa première victoire aux 24 Heures du Mans, à 
l’occasion de sa première participation en 1996 ! Le pilote le plus âgé ayant gagné, Luigi Chinetti, avait 
47 ans et 11 mois. 
 
 
  



 

 

L’aura planétaire 
 
258 500 
C’est le nombre de spectateurs ayant assisté à la dernière édition, dont 27 % venaient de l’étranger. 

 
 
110 
C’est, en million, l’audience cumulée des 24 Heures du Mans, course diffusée dans 190 pays. En France, 
l’épreuve rassemble 46,8 millions de téléspectateurs. 
 
4 554 
C’est le nombre d’heures de diffusion cumulées, soit plus de 6 mois d’antenne répartis sur 117 chaînes 
de télévision ! 
 
1 070 000 
C’est le nombre de fans de la page Facebook des 24 Heures du Mans. L’épreuve compte aussi 377 000 
followers sur Twitter et 135 000 sur Instagram. 
 
1 225 
C’est le nombre de journalistes accrédités, représentant 660 médias et 45 nationalités différentes. 
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